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I - INTRODUCTION 
. 
I - INTRODUCTION 
Dans cet te  &tudo, nous nous proposons de mcttro en évidence 
l e s  facteurs affectant l a  productivité des palmeraies du Sud tunisien. I1 
ne s ' ag i t  donc pas i c i  d 'un t rava i l  de synthèse, nais de l'cxposé des données 
recueillicsdans ces palncraies, e t  destinées B ê t re  intégrées ult6rieuremm.t;; 
dans une Qtude plus vaste sur l'6cologie du palnier , en re lat ion avec I n  dgé- 
tation. 
Pour l a  nise en évidcnce de ces facteurs, l i és  B la  produc- 
t i v i t é ,  nous avom étudié e t  conparé des pahera ies  se développant daas des 
zones clinatiquemcnt identiques mais dont les conditions de culture 
d i f f h n t e s ,  les  unes étant du type cormercial, les autres du type cxploi- 
ta t ion f m i l i a l e  e t  traditionnelle. 
sont très: 
Toutes les palneraies étudiees i c i  sont plantees en variét6 
Dcglat cnnour, celle-ci nousparaissant do par sa qualité la  plus intéressante, 
e t  semblant appelde ?i prendre une grande extension au détriment des autres 
variQtds existantes . 
II - ETUDE DE QUELQUES PALlVIERAIES 
DES NEFZAOUAS E T  DU D J E R I D  
. 
D a n s  la région étudide, on peut sommairement diviser les pal.- 
meraies en deux grands types selon leurs conditions de culture. 
- Les palmeraies établies en vue d'une production exclusivement 
commerciale . Conçues pour une exploitation méthodique, en vue de l'exportation 
des fruits, elles couvrent des surfaces assez grandes, mais sont de loin les 
moins répandues. Généralement monostrates (un seul Btage de culture, le palmier ; 
jamais de culture "intercalaire" ni superficielle) l e  type en est la palmeraie 
do la SCAST. 
- Les palmeraies de type mixte, c'est B dire familiales et acces- 
soirement commerciales, établies sur des surfaces beaucoup plus restreintes, 
ce sont les plus courantes. Exploitées selon des méthodes traditionnelles, elles 
sont très souvent pluristrates (culture à plusieurs étages) : en même temps que 
l e  palmier (38me Qtage) on cultive le grenadier ou l'olivier (28me Qtage) et l e s  
cultures maraîchères et fourragères (ler Qtage). Les techniques de culture et 
d'irrigation sont traditionnelles 
dans cette catégorie; l e  type en cst la palmeraie de Nansourah.. 
ct empiriques. La plupart des palmeraies cntrclkzt 
C est le type meme de 1 exploitation exclusi-nt commerciale 
de la deglat ennour. 
i*/ ... 
i' 
I.) - Données.a&érales 
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Cette palmeraie e s t  située dans l e s  Nefzaouas, sur l a  piste entre 
b) 
3 profils  ont ét6 exécutés dans ce t te  plantation. 
P r o f i l  SC 2 ~ 
(tableau. II figure 1, page 6) - 
0 - .50 cms : sable f i n  limoneux, beige c l a i r ,  avec quelques taches 
noirâtres, légérement gypseux, grumeleux, effcrves- 
cence B l 'acide chlorhydrique faible, horizon de 
maximum de densité des racines du palmier (8/10). 
50 - 125 cas : limono-sableux, beige, légércment gy-pseux racines 
e t  radicelles beaucoup moins denses, effervescence à 
1 acide chlorhydrique faible, frais. 
I25 - I50 cms : limono-argileux,. quelques Ras e l  Kelb (concrétions 
calcaro-gypseuses allongdes) I effervescence à 1 tacide 
chlorhydrique plus fo r t e ,  quelques racines. . 
150 cms : plan d'eau. 
Prof i l  SC3 
(tableau 1, figure 2., page 6) - 
O - 65 cms : sahb-limoneux, beige, nuciforme lâche, effervescen- 
ce 2 1 'acide chlorhydrique faible, courte, radicelles 
et peti tes racines de palmier. 
e / *  9 .  
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65 - I30 cms : limono-sableux, beige, légèrement gypseux, nuc i fom 
2~ tendance polyédrique, quelques peti tes roses de 
sable, e t  vers l a  base, des pe t i t s  Ras e l  Kelb. 
C'est l'horizon des grosses racines qui se répar- 
t issent surtout dans le haut, puis disposées en dé- 
gradé régulier vers l e  bas. 
150 - 140 cms : limoneux et  gypseux, beige, avec a5ondants Ras e l  
Kelb, rares racines e t  radicelles, effervescence 
à l 'acide chlorhydrique forte. 
I40 cm : plan d'eau. 
Prof i l  SC1 - 
(tableau 3, figure 1, page 28) - 
O - 40 cms : sablo-limoneux, beige c l a i r ,  polyédrique, irrégu- 
l i e r ,  quelques amas noirâtres, fr iables,  e t  pe t i t s  
amas blanchâtres calcaires, effervescence à. l 'acide 
chlorhydrique faible, densité des racines de pal- 
mier maxhum entre 20 e t  40 cms, sec. 
40 - 90 cms : limon gypseux, beige friable,  avec quelques peti tes 
taches jaune p&le , effervescence B l 'acide chlorhy- 
drique modéree , n i  racines n i  radicelles f r a i s  
90 - I45 cms : limono-sableux, beige pâle, effervescence B l 'acide 
chlorhydrique modérée, l e s  racines du palmier réap- 
paraissent ; ceci e s t  probablement dÛ au fa i t  que 
l e  trou de plantation a travorsé l a  couche de gypse, 
permettant aux racines de slétendre dans la deuxiè- 
m e  couche, plus friahle;  celles-ci correspondent 
au dixième des racines précédentes, localisées au 
e J.. . 
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c 
contact du limon gypseux, dans l'horizon limono-sableux 
proprement d i t ,  l e s  racines s t a r r e t en t  8. peu près toutes 
k 35 centimètres du plan d'eau, humide 2, tres humide. 
145 cms : plan d'eau 
c) Végétation 
Prof i l  SC2 e t  Sc3 : Association 2 Crepis bulbosa e t  Cynodon 
dactylon Var maximus. 
Profil Sc1 : Association à Crepis bulbosa, variante 8. Zygophyl- 
1Um albUma 
Tableau montrant la répart i t ion schématique des racines de pl- 
,miers par rapport aux différents  horizons des p ro f i l s ,  e t  leur r épa r t i t  on quant 
ta t ive  par horizon (en p o w  cent approximatif de l a  masse totale  des racines). 
Echelle du prof i l  : 1 cm du tableau = 10 cm du prof i l  
SFL : sable f i n  limoneux 
Its : ' limono-szbleux 
SL : sablo-limoneux 
LG : limoneux e t  gypseux 











P r o f i l  sc2 - 
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Répartition de5 racines du palmier 
par rapport aux diffdrents horizons. 
Répartition quantitative des racines 
du palmier par horizon. 
1 
T W A U  1 - Figure 1 & Figure 2 - 
. 
i 
- 7 -  
d )  Plan' d'eau 
Pour les  t r o i s  prof i ls  le plan d'eau se s i t ue  à 1,45 m environ. 
20) - Données agronomiques 
L'âge moyen des arbrcs e s t  de 30 a s  j c ' e s t  l e  cas notanmcnt des 
arbrcs entourant ICs profi ls  SC1, SC2, SC3. 
a) Culture 
a l >  Plantation : les r e  j e t s  do palmier ou "djebars" ont 6 6  plantés 
dans des trous de 1 &re 2i 3. &tre 50 de profondeur, au fond desquels on placc du 
fumier; 1'Bge des djebars 8, l'époque de plantation es t  de 2 B 3 ans, e t  i ls  ont 
6t6 choisis parmi les plus vigoureux ; 1'6cartemen-t; e s t  de 10 x 10 mètres, dans l e  
cas de la plantation entourant les t r o i s  prof i ls  d6crits. 
a2) Croissance e t  développenent : il y aureit lcs premières annécs, 
unc période pendant laquelle l e  r e j e t  s'enfonce ; ceci es t  d Ù  au développement des 
racines qui enfoncent l e  r e j e t  ; pendant cet te  période qui dure 4 ans9 on .enlbve 
tous les régimes. S i  on h i s s a i t  l eur  natur i té  s'accomplir, les f r u i t s  seraiant um-! 
sucrés e t  l a  production des f r u i t s  a f f a ib l i r a i t  l 'arbre .  De 4 B. 12 m s 9  IC ttdjebar'i 2
se développe surtout en hauteur, l e  tronc ne s 'accroît  que peu en épaissew, 
Pendant cet te  période, les régines sont enlevés dans des proportions variablos, C t  
de moins en moins jusqu'B 12 ans 
qualité la meilleure, il faut  conserver l e s  2/3 des régimes. 
&ge à partir duquel pour obtenir l a  datte de 
a3) Soins d'entretien : 
- fumure : 2 brouettes de fumier (d'oasis) pzr arbre c t  paT an, 
ce qui correspond B 50 kg par brouette ; en outre, on apporte 1 kg d'engrais COE- 
pos6 (dont je  n ' a i  pu obtenir l a  fomule) par arbre e t  par m. 
-façons superficielles : 2 façons superficielles par an, bin&@ 
de 10 B 15 ans ; pas de c u l t u m s  naraf&ras, p r  &iter de d&&iorer l e s  racines 
supcrficiel2.m du palnier, 
. 
f 
- pollinisation : pour obtenir l e s  résu l ta t s  l e s  meilleurs, la 
pollinisation doi t  &tre  pratiqude par temps sec e t  chaud. La fécondation du pal- 
mier e s t  très connue : raDaelons-la 
/ +  briévement. Au moment ou l e  spathe - 
commence B se fissurer,  on dégage 
entièrement l'inflorescence femelle 
(figure 1). mis on Qcarte l e s  ra- 
meaux e t  on enlève la  par t ie  cen- 
t ra le ,  pour éclairoir  à ce stzde 
inflorescence 
l e  futur régime (figure 2). 
Figure 1 
D a n s  le vide laiss6j on introduit une bran- _- 7_/.-- I 
J chette (A) d'un ramem mgle, e t  on ligature 
les ramezux femelles par dessus, aprks avoir 






b ~ )  Irrigations : une première i r r igat ion 8 1i.m &prés l a  cuei l le t te  
(15 Décembre), puis une f o i s  tous les mois jusqu'on Juin, Eh é té ,  lorsque l e  
sirocco 'souffle (dans l a  région de Kébili; l a  période de sirocco se s i tue  entrc 
Juin e t  Septembre) on irrigue jour e t  nuit. On cesse 1'irrigz.ticm lorsqu'apparais- 
sent des traces de maturité (virage du ver t  au Jame-miel pour 5 8. 10 $ des 
fruits) ceci pour Qviter  leur mdhwnt;  
. ./i. * 
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b2) drainage : l e  systhne de drainage coaporte (figure 4) : 
un drain collecteur D1 (ou drain p r i m i r e  dc 
1,80 II dc profondeur), des drains secondeires 
c 
.1 
D2 de 1,40 n de profondeur ; l e  curage dcs 
foss& se fz i t  en étd. L'intcrvallc cntrc les 
drains secondaires e s t  de 60 a. 
Figure 4 - Disposition des drains pr imi re s  (Dl) c t  secondaires (D2), des parties 
binées ('//fi) e t  non binées ( ) dans I C s  parcelles. 
: écoulemnt do lI6au. 
c) Rendcmnts P 
. c l )  la productivitk e t  les facteurs qui l 'affectent  : 
- facteurs affectant plutôt  La qualit6 la texturo du sol 
(lorsque celle-ci e s t  f inc)  e t  l e  drainage insuffisant affecteraient l a  qualité 
du f r u i t  ; celui-ci e s t  alors âpre e t  peu sucré. 
Le nombre des régines la issés  B l a  f6condation ou B l a  fruc- 
t i f i ca t ion  ; notons que dans ce t te  exploitation, I C s  f r u i t s  nontrent souvent des 
signes de "blacknose" (couleur brun foncé de l 'extrdnit6 ; l a  coulcur g6n6rale 
&ant brun c la i r )  ; d'autre part c h a  tous les  f r u i t s ,  la  pesu SC d6collc en 
cloques longitudinales e t  ces deux caractères indiqueraient selon NIXON , une ten- 
dance 12 un dclaircisscmcnt cxag6rd des régines. 
- facteurs affectant plutôt; l e  rendsnent. Le rzanque d'cau, IC 
nauvais drainage; a6ns lorsque l e  drsinags est, correctment réalis&, il y a unc 
diff6rence de 5 ?i 8 $ entre les rmg6cs situdes près dcs foss& de drainage, c t  
ccl lo  s i tuée au n i l ieu  dc' la parcclle. 
r 
c2) rcnder-lents a t t c in t s  à la pahera ie  cle la  SCAST on nc par le ra  
i c i  que dos rendaients réels, c 'cs t  à dire  ccux obtenus apres &laiciss&snt des 
r6giriss.. I c i ,  les  rendenent e s t  de 100 kg par arbro, s o i t  de 10 tonnes. Ces 10 
. .  
tonnes sont toutes comrc ia l i s ab le s  et tclubs expartables. 
../,.e 
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3 2 )  - Conclusion 
Eh résuné : 
a) il s'agit d'une palmraie : F 
- à sol assez léger, 
- dont 1'8ge moyen des arbres est di 30 ans et 1lQcer- 
temer,t de 10 x 10, 
- bien fumée e t  recevmt des engrais composés, 
- plan d'eau assez profond, réalisé par un drainage 
méthodique, assurant une tranchc de 1,40 m de sol 
bien dreiné, 
- rendement de 10 tonnes B l'hectare, 
.b) nous constatons également que : 
- dans les horizons gypseux, même friables, les raci- 
nes Qvitent de sc développer. 
- que la majeure partie (90 F }  des racines est loca- 
lisée däns un horizon de 30 2i 40 centimetres d'épais- 
sew. 
- le profil type comprend: ! 
- une couche superficielle sablo-limoneuse 
- une couche profonde limono-ssbleuse 
c) les profils étudies (SC2, SC3) sont ccux, oÙ, les autres facteurs étant sen- 
siblcment identiques, la deglat ennour se dgveloppe le mieux, et produit les 
rcndemcnts les plus élevés 
Palmeraie de la Société L'Oasis 
Cette palmeraie d'exploitation commerciale ne diffère sensiblement 
de la palmeraie du type SCAST (KQbili) que par son irrigation par des eaux 
..I... 
B 
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4 
beaucoup plus salées (5gr,l de résidu sec pzr l i t r e  contre Igr,2 environ à l a  
SCMT). Ceci implique : 
- une quaiti té d ' w u  suppl6mentaire pour les besoins du lessivage 
- un drainage pius soign6. 
10) - Données générales 
a )  Géographie 
Cettc palmeraie se s i tue  dans l e  Djcrid, aux environs d'El Hamma 
du Djcrid. 
T r o i s  p rof i l s  ont ét6 effectués dans cet te  plantation par 
Monsieur Paul Bureau, p6dologue, SOGETIIA. 
Prof i l  O1 
O - 35 cms : s&le t rès  grossier, jaune p$lc, humifère, brun c l a i r ,  
avec nombreuses racincs st radicelles,  y compris cellos 
du palmier. 
35 - 85 cms : sable grossier jaune pâle avec localement dcs microcris- 
taux de gypse; c ' es t  l a  zone d'abondm-ce max im des 
racines du palmier. 
85 - 115 cms : sable grossier t r è s  gypseux, gypse saccharoïde indi- 
viclualish, humide. 
- 
115 - 200 cms : sablc t r è s  g o s s i e r  un.peu plus f i n  vers le bas, sans 
racines n i  radicelles,  t r è s  huaide. 
10 plan d'eau n'a pas é té  a t t e in t  à 2 m. 
i * / *  a 
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P r o f i l  02 
O - 20 cms : sable grossier t rès  gypseux, beige pâle, apparement 
peu calcaire, nonbrouses rzdicelles , sec . 
20 - 40 cm : sable moyen, jmm, très gypseux, un peu calcaire, sur- 
tout racines de graminées, un peu humider 
40 - 70 cas : idom nais bemcoup de gypse individualisé sous fome de 
Liicrocristaux, racines de palnier abondantes, e t  ga-gues 
de gypse autour des racines, 
70 - 85 CES 3 sable grossier linoneux ocre e t  gris, avec cristaux 
de gypse e t  pet i tes  concrétions de fcr;  lh se temine 
l a  zone d'cnracineaent du palnier. 
85 - 105 crm : idem, nais avcc apparition de taches de sulfures, taches 
rouille de fer, taches de gypse wsez tondre. 
105 - 155 crm ; 3able grossicr argileux avec un peu de gley e t  abon- 
dantes roses de sable e t  taches roui l le ,  couleur g&é- 
ra le  gr ise ,  taches gris fonc6 de sulfures, 
155 - 165 cns : sable grossier linoneux de couleur gris-noir à forte 
odeur d'hydrogène sulfuré; c ' e s t  l 'horizon B sulfures9 
dégageant une certaine odeur d'hydrogène sulfuré. 
165 CMS : plan d'mu. 
Prof i l  O3 
O - 40 cns : sable grossier jaune avec nicrocristaux de gypse, e t  
tache roui l le  16g&renent humide. 
. *l.  . 
.Y 
i 
40 - 80 cms : sable grossier limoneux, jaune beaucoup de pet i tes  
taches roui l le  l e  long des pores e t  des racines, e t  
gypse microcristall isé sous forme de nodules; c ' es t  la  
zone de d6veloppement des racines du palmier, t rès  
humide . 
80 - 120 ems : sable t r è s  grossier limoneux, avec taches roui l le  assez 
larges e t  taches de gley, beaucoup de racines, localement 
nodules de gypse microcristallin, durci, nodules de f e r  
durcis, t r è s  humide. 
120 - 125 cms : limonwsableux 2 sulfures gris noir avec des racines 
mortes! saturé en eau. 
125 cms : plan djem. 
C )  Védtat ion 
Prof i l  O1 : association 'a Crepis bulbosa e t  Plantago ;arassifolia. 
P r o f i l  02 : association à Phragmites r?ommunis var isiacus,  forme 
Fungens en superposition avec association 3. Crepis Bulbosa e t  Plantago orassifolia ; 
cette superposition caractérise une hydromorphie de profondeur ssmi-permani?nte 
(Phragmites) å laquelle se superpose une certaine hydromorphie superf ic ie l le ,  
dc durée courto). 
" 
Prof i l  03 : association à Phragmites dommunis Var. isiacus F BngerE 
(trbs développée) en superposition avec la  variante à Lotus cdreti.cus e t  Polygonum 
e3uisetiforme de l 'association å Plantago crassifolia e t  Crepis bulbosa ; ce t te  
superposition caract6rise une hydromorphic de profondeur permanente, une hydromorphie 
des horizans moyens impoktante m a i s  temporaire, une hydromorphie superf ic ie l le  
fa ible  . 
d)  Plan d'eau 
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dépression. Le profil 01, localisé sur la hauteur, montre un sol ou il n'y a 
pas de plan d'eau proche de la surface; dans le profil 02 , le plan d'eau e s t  
165 cms, alors que dans le profil 05,  Is plan d'eau est beaucoup plus proche de 
la surface, et les conditions nettement asphyxiques. 
20) - Données agronomiques 
.l'&e moyen des arbres est %ariable,mais il se situe autour de 
30 ans, ceux situés autour des profils OL, 02, O3 ont 35 ans. 
a> culture 
, a1)Plantation ; les rejets de palmier ou "djebars" sont plantés dans 
. 
des t rous de lm x lm x lm,50 s'il s'agit de sol sablonneux et dans des trous de 
2 x 2 x 2, lorsqu'ils sont plantés dans l'encroûtement gypseux de nappe; au fond 
du trou on place du fumier; l '4ge des Djcbars à l'époque ds plantation est de 
5 ans; 1'6cartement auquel on les plante cst de 8 x 8 
autour des profils 01, 02, O S ) .  
(ltécartement des arbres 
a2) Soins d'entretien : 
- fmure : jusqu'à [JO tonnes de fumier (fumier d'oasis) par 
parcelle tous les t r o i s  ans, ce qui correspond à 250 K g s  par arbre tous les trois 
ans); en m6me temps on pratique un Qpandagc irrégulier d'engrais, NO Na OU I 
ammonotre; 6 Kgs par palmier à plusieurs période du cycle biologique : 
3 
- à la formation du &gime 
- à la floraison 
- à la fécondation 
- façons superficielles : bêchage Be toute la parcelle uk fois 
tous les trois ans, en diminuant le plus possible la profondeur du travail aux 
alentours imnédiats du palmier, pour ne pas léser  les racines superficielles. 
../...' ' 
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b) Irripation e t  drainam 
b l )  Irrigations : de l a  première à l a  cinquième année de planta- 
t ion ( s o i t  de 5 8. 10 ans d'$ge réel)  l e  tour  d'eau e s t  de : 
- tous l e s  j o u r s  l e  l e r  mois 
- tous les dkux jours l e  2èmc mois 
- tous l e s  3-4 jours l e  res te  dc l'année. 
La surface irriguée représente une cuvette de 3 x 3, autour 
du djebar. A par t i r  de la 6ème année, i r r igat ion de toute la. surface de la par- 
cel le  de l a  mi-octobrs È l a  f i n  decerabre (date' de la récolte); on i r r igue tous 
l e s  5-6 j o u r s  sauf s'il pleut, bien entendu, 
b2) Drainage : l e  d2ain collecteur a t t e i n t  2,25 ~I I  de profondeur 
l e s  drains sccondaires 1,50 m d  Les fossés sont disposés à 100 mètres de distance, 
dans IC sens de l a  pente. 
n 
c)  Rendements 
Les rendements réels  obtenus dans cet te  palmeraie varient de 
name que l a  t a i l l e ,  suivant l e s  conditions d'hydromorphie oh se développent les  
palmiers. 
cl) l e s  arbres se  développant autour du prof i l  O1 produisent 35 Kgs 
par arbre, s o i t  5 400 Xgs environ par hectare; leur  t a i l l e  e s t  de 15 nètres 4 
c?) les arbres se développant autour du prof i l  02 produisent 10 
à 15 kgs, s o i t  2 300 kgs environ par hectare; leur  t a i l l e  e s t  de 10 mètres, 
4 
c3) les arbres se développant autour du prof i l  03 produisent 5 à 
, 
10 kgs, s o i t  1 500 kgs environ par hectare au naximm ; leur t a i l l e  e s t  de 8 mètres. 
../... 
3 ~ )  - Conclusion 
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il s ' ag i t  d'une palmeraie 
- à sol sablonneux, 
- dont l ' âge  luoyen des arbres e s t  de 30 ans, e t  plantée & l 'écar- 
tement de 8 x 8 (donc trop serre par rapport à l a  SCAST) , 
- assez bien fumée, 
- assez bien irriguée, compte tenu du besoin en eau suppl6nentaire 
dÛ au lessivage. 
- à plan d'eau varizble suivaat l a  localisation, 
- l e s  rondenent varient de 5 tonnes B l,5 tonne suivant les condi- 
tions de drainage. 
b )  nous constatons que par rapport à l a  SCAST 
- dam les stations les mieux drainées, une différence de 5 tonnes 
avec les rendements de la SCAST. Ceci no peut ê t r e  hputable su'à l a  saluro 
dcs eaux utilisées. 
- l e  profil  03 correspond à une zone basse ou l e  drainage se fa i t  
i - a l ,  on observe l 'apparition de sulfures e t  asphyxic des pahiiers, ce gui provoque 
une diuinution de rendenent de 2/3.  I1 e s t  & renarqucr quc ce n 'est  pas dfl seu- 
lenent 8. la différence de niveau de plan d'eau, mis aussi à des conditions de 
physique du so l .  
C - LES PALkCEBAIES DE TYPE FAMILIAL 
La palmeraie de la SCAST peut être prise come élQnent de réf6rcnce 
e t  come type d'exploitation rationnelle en vue d'une production comerciale; 
J.. 
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a 
Essayons de l a  comparer paintenant avec des pahera ies  du type f a z i l i a l  (type 
Mansourah) 
Palmeraie de Mansourah 
12) - Données générales 
a) Gbographie 
Cette palmeraie se  s i tue B 8 krrs de l a  pis te  K g b i l i  - Tozeur 
1 
2 hauteur de Telnine. 
b) 
. (taablem 2, figure 1, page 23) - 
O - 110 cms : linono-argileux, gr is  beige, m a x i m m  de racines 
, vers 40 CES, puis ces racines se rgpartissent de 
façon assez honog&ne, effervescence à l’acide chlorhy- 
driquc nod<rée, sec 2 f r a i s .  ’ 
110 - 135 cm : linon gypseux, g r i s  c la i r ,  quelques racines s’arr8-k” 
à 25 cns au dessus dwplan d’eau, effervescence 
1 acide chlorydrique r.ioddr6e , humide 8. très hunidc 
à 
plan d’mu. 
c )  Vsgétation 
Aìsociation à Lcpidiun draba des s o l s  i r r iguds  argileux e t  bicn 
fmés. 
d) Plan d’eau 
Le p l h ’  dteau se s i tue  B 135 centinktres. . J.. . 
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P 
22) - Données amononiqws 
I 
l'ago Moyen d& arbrcs e s t  de 30 ans: 
a) Culture 
al) s o i n s  d 'cntrctien : 
- f u r e  : cet te  palneraie c s t  assce bien fm0e organiquenent 
50 kgs per a rbro  e t  par an; on n 'u t i l i s e  pas d'engrais.. 
- Façons superficielles : pas de façons superficiclles,  par 
contre, on pratique des cultures de luzernes. 
a2) Plantation : les djebars sont plant& B lrQcartencnt de 6 x 8; 
b) Irrigations c t  drainam 
b l )  Irrigations : l e  tour d'eau e s t  sensiblenent l e  nene que pour 
IC Cheikh &cd,( voir page 22), 
b2) Drainage : des drains secondaires do 1,50 KI de profondeur. 
c)  Renderxnts 
LCS arbres e t  n o t m e n t  ceux s i tués  autour du prof i l ,  ont 
un rendeitlont de 50 kgs, dont 40 kgs sont cormercialisablcs (1) . Le rendelnent 
a t te in t  donc 8 tonnes de dettes comcrcialisables, nais dc noins bonne qualité 
quc l a  SCAST, 
(3.)  - par comcrcialisablcs, on entend des dattes ayant une valeur mchande. 
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32) - Conclusion 
a) il s ' ag i t  d'une Dalneraic 
- à s o l  lioono-argileux plus gypseux sur  1 mètre. 
- dont l'&ge moycn des arkres e s t  de 30 ans, e t  l'dcartenent do 6 x 8, 
- assez bien fué-e,  nais  sans engrais , 
- essez bien irriguée,  
- B. plan d'eau à 1,50 m. 
- lcs  renderxmts atteignent 8 tonnes de dattes comercialisablcsc 
b) nous constatons quc par rapport  j l n  SCAST 
- une d i f f b n c e  de 2 tonnes avec l e s  reiidencnts de l a  SCAST. 
I1 reste 2 connaître l e s  diff6rences de quali t5 des f ru i t s .  
- 1'6cartecient e s t  trop serrd, 
- on n 'u t i l i se  pas d'engrais, 
- l e  drainage e s t  efficace, 
Palrncraie Ben Sei'd 
10) - Données &&ales 
a) Gomaphie 
Cette palneraie se s i tue  SUT l a  pis te  de K6bili & Tozeur, au 
niveau de Telnine, dans l e s  Nefzaouas. 
i 
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b) 
O - 60 cms : limono-argileux; gris polyddrigue, racines de palmier 
et radicelles d 'autres espèces, effervescence modérée 
à 1 acide chlorhydrique frais. 
60 - 80 cms : limono-sableux, gria, massif, racines de palmier, ef- 
f ervescence modérée b, 1 ' acide chlorhydrique, très hmide. 
Plan  d'eau : 
: les racines se répartissent sur tout le 
profil avec un certain ?"um (70 70) dans le ler 
horizon et le reste se répartit jusqu'au plan d'eau, 
c)  Véaetation 
Associatibn Lepidium araba des sQls irrigués limono-argileux plus 
ou moins bien drainés et bien fuds. 
d) Nappe et plan d'eau 
Le plan d'eau se situe à 80 centimètres. 
20) - Données agronomiques 
L'âge moyen des arbres e s t  de 40 ans. 
a) Culture 
al) Soins d'entretien : les arbres reçoivent : 
- fumure : une fumure de 60 kgs de fumier (fmier d'oasis) 
on n'utilise pas d'engr&s.. 
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- façons superficielles : pas de façons superficielles, mais 
quelques cultures de luzerne. 
a2) Plantation : les djebars sont plantks 8. l'écartement de 9 x 9; 
b) Irrigations. et drainam' 
bl) Irrigation : les arbres, étant situés près du forage, ne souf- 
frent pas de restrictions d'eau. , 
b2) le drainage : est insuffisant (80 cms) 
c) Rendements 
Les rendements atteignent ?,5 t. à. l'hectare dont 1,5 tonne 
e .  I 
exportable. 
Y )  - Conclusions 
En résumé : 
a) il s'agit d'une palmeraie 
- à sol limono-argileux, 
- dont l'âge moyen des arbrce es t  de 40 a, et @ant& 2t l'écar- 
tement de 9 x 9 ,  
- assez bien bée, mais sans engrais, 
- bien irriguée, 
- à plm d'aau plutôt superficiel, 
- les rendements atteignent 6 tonnes par hectare de dattes comer- 
cialisables. 
< 
b) nous constat_pns-n_u!e par rapport 8. la SCAST, b s  mndemenb sont inférieurs 
de 715 t. Ceci pourrait être imputé : J... 
. 
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- à l a  texture du s o l  
- l'écartement 
- 8. un drainage plus défectueux. 
Palmeraie du Cheikh Ahed B Djezireh 
a) Gomapliis 
Cette palmeraie se s i t ue  dans l e s  Nefzaouas sur  l a  pis te  Kébili 
2 .  
Tozeur, entre Tombar e t  Oum es Saad. 
b) 
(tableau Z, figure 2, page 23) - 
O - . 40 ems : limono-sableux, gr i s  beige, des racines de palmier 
formant un matelas compect sur 10 cms e t  correspondant 
B 90 $ de la  masse radiculaire totale, effervescence 
moyenne B l 'acide chlorhydrique, sec à f ra is .  
40 - 100 ems : argi le  sableuse, gris-vert, (substrat géologique), 
gypseuse, B roses de sables e t  amas gypseux microcris- 
t a l l i sks  , avec débris de coquilles de gastéropodes, 
quelques poches blanchâtres de calcaire B effervescence 
for te ,  l e  reste a une faible effervescence B l 'acide 
chlorhydrique; les racines de palmier se répartissent 
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Tableau nontrant la répar t i t ion schématiques des raciñes (O)  de 
palder par rapport aux différents horizcns (1 a - e t  2 - a) e t  leur répart i t ion 
quantitative par horizon (en pour cent approxinatif do 'la nasse t o t d e  radiculaire). 
Abréviztions u t i l i sées  : 
I$ : lhono-szbleux 
: argilo-szbleux 
WI : linono-argileux 
G : linon gypseux 
. .  
J. a a 
, 
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c) Végéta.tion 
Association à Plantago drassifolia et Crepis bulbosa, Variante & 
Sonchus maritimus. 
d) Plan d'eau 
Le plan d'eau est B 90 cms, mais susceptible en hiver de remonter 
jusqu'à la surface (voir drainage dans la 2Eme partie). 
20) Données agronomiques 
L'age moyen des arbres est de 30 ans; c'est le cas' des palmiers 
entourant le profil effectué. 
a) culture 
al> soins d'entretien. 
- fumure : chaque arbre reçoit 250 kgs de fumier tous les trois 
ans ; on n' ép&d pas d 'engrais. 
, façons superficielles : pas de façons superficielles, on cult$- 
ve, sous l'arbre, de la luzerne, du sorgho, en essayant de ne pas trop detruire 
les racines. de l'arbre. 
a2) plantation : - 1esnmbm.s sont plantés à l'écartement de 6 x C. 
b)  Irrigation et drainage 
bl) Irrigation : l e  tour d'eau est de 10 jours, aussi bien pendant 
la période ou le palmier n'a presque pas besoin d'eau, que pendant la période ou 
il en a besoin. 
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J 
b2) Drainage : le drainage se f a i t  par un fossé de 2,50 m de pro- 
fondeur, disposé en bordure de l a  parcelle; l'écartement es t  de 100 &tres  environ. 
Eh hiver, l ' eau  dépasse l a  surface du s o l ;  il e s t  alors nécessaire de creuser un 
foss6 pour Qvacuer l'eau. 
e )  rendements 
Le rendercent, e t  celui  notamment des arbres s i tués  autour de l a  
parcelle, e s t  de 20 B 25 kgs. Sur 25 kgs, 21 Rgs sont commercialisables, e t  4 
donnés zux animaux. 
. 
D m  la  production cortbercialisable, on distingue : 
- 7 kgs de la  quali té 1 (exportable) 
- 7 kgs de l a  qualité 2 
- 7 kgs de l a  qualité 3 
3" Conclusion 
En résumé : 
il s'agit d'une palmeraie 
- dont l e  s o l  e s t  constitué par 2 horizons, limono-sableux puis 
argileux, ce dernier étmt l e  plus important, 
- dont l 'age moyen des arbres e s t  de 70 ans e t  1'écartemen-t de 6 x 8,  
- assez bien fumée, organiquement mais sans apport' d'engrais, 
- qui e s t  sous-irriguée aux époques cri t iques du développement du 
- 2 plan d'eau proche e t  drainage insuffisant,  
- les  rendements atteignent 5 tonncs dont 4 tonnes sont commerciali- 
palmier, 
sables, e t  1,5 axportable. & 
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b) si on coEPare la'  répar t i t ion des racines de palmier (en s o l  l hono-  
argileux) dans l a  palmeraie de Mznsourah xvcc l a  répar t i t ion des racines dans l a  
palmeraie du Cheikh Bhmed, les rac ims  en s o l  bien drainé (figure 1, tablaau%).*; 
se  répartissent plus ou moins r8guliGrement dans tout l e  prof i l ;  dans l a  palmeraie 
du Cheikh b e d ,  les  racines tendent B évi ter  l a  couch6 limono-argileuse ( f i e y e  2 
tableau 3, page 23) 
c) les rendements commercialisables de l a  palmeraie du cheikh Ahmed, 
comparés avec ceux de l a  SCAST, de l a  palmeraie de Mansourah, e t  de la  pdmeraie 
Ben Said montrent 4 tonnes pour l a  palmeraie du Cheikh ehmed, 6 tonnes pour l a  
palmeraie Ben Saïd, e t  10 tonnes pour l a  SCAST. Cette différence peut Qt re  im- 
putée 8. : 
- une sous-irrigation plus prononcée d 'c i l leurs  pour la palmeraie 
du Cheikh Ahmed que pour l a  phneraie  de Mmsourah. 
* - l a  texture du s o l  
- L'écartement (trop serré) 
-c un drainage défectueux 
- l'absence d!utilisation d'engrais. 
Palmeraie de Tembib 
Dans ce t t e  région, l e  s o l  e s t  cmactérisé par l a  peésence d'un 
encrodtement gypseux de nappc ou terch. -Cet encroûtement e s t  s i t ué  à 20 cms de 
profondeur e t  peut avoir une épaisseur zsscz g r a d e  il GmpQche ou entrave tout  
développement des racines; il es t  donc d'une absolue nécessité de l e  supprimer. 
Cependant il semble que l e  prix de revient élové d'une t e l l e  opération (150 ainnrr; 
par hectare) ont conduit les ,métayers (ou khames) des parcelles de ce t te  palmerair; 
B procéder de l a  façon suivante on divisant leur  terrain en deux parties 
' 
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r 
- dans l'une ils supprinent tout l'encrôutenent gypseux e t  ils 
l e  cultivent selon, IC .proc6d6 d6 ,jà v u  dans l a  palaeraie de F l s o u r a h  (luzerne, 
palnier, culture en 2 s t ra tes ) .  
- dans l ' eu t re ,  souvent l a  plus inportante, l a  mise en culture se 
f a i t  en 2 teiiips : 
1) d6linitation de peti tes zones à net t re  en valeur; aux 4 
coins de chacune de ces zones on creuse un trou de plantation de 75 cms de pro- 
fondeur e t  de Irí x In; d- chacun de ces trous, on plante m r e j e t  de D3glat 
ennour; la partie située entre.  les 4 djebars e s t  cultiv6e en cdrddes. 
2) quand la possibilitd en e s t  donnée, (noyens financicrs ou 
autres) suppression de 1 'encroûtenent ce qui pemet d ' u t i l i s e r  du terrain pour 
les cultures naraichkres e t  le fourrage, Souvent l a  suppression de l'encroûte- 
ment se fa i t  lontexpa eprèa l a  plantation du palaier; l e s  racines du palnier 
ayant occupé l o  trou de plantation ( qui fome alors pot de flour) débordent 
à l 'extckieur e t  constituent, au contact de l'encrodtencnt, un natelas coEPact 
e t  superficiel de racines (tableau 3, figure 2, page 28), Le pa l ï ïe r  commence 
2 souffrir ,  e t  l e s  feu i l les  jaunissent. Le rcndcnent, pour un arbre d'une 
douzaine d " d e s ,  es t  alors insignifiant. L'exer-iple suivant concerne un p a h i e r  
d 'une quinzaine d ' années. 
0 - 55 cxs : linono-sableux, gris beige, avec taches gris c l a i r ,  
nucifome lgche, effervescence B l 'acide chlorhydrique 
faible ,  sec. Les racines du p a k i e r  sont localisées 
s u r  10 cm en u n  épais natelas au contact de la couche 
de terch. 
35 - 80 cms terch se d6bitmt per. Qclats aigus; l'effervescence & 
l 'acide chlorhydriquc cs t  faible, hmide à t rès  hmidc. 
J.. 
P r o f i l  SC 1 - 
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Tableau manh" la  répart i t ion schématique des racines de pal- 
nier par rapport aux .cliff&" horizouls des prof i l s  (1 Q - e t  2 a) c t  leur 
répar t i t ion quantitative par horizon (en pumont approximatif de la nasse 
t o t a l e  radiculaire), . 
Abréviations u t i l i s ées  ; 
: liraono-sablcux 
LG' : l inon. gypseux 
SL : sablo-linoneux 
*./. .. 
L'association qui se développe SUT l e  terch non défriché e s t  
l 'association 
loppe sus l e  terch irrigué,  e s t  l a  variante à Cressa cretica de l 'association 
2i Limonium tunetmum e t  Aeluropus l i t t o r a l i s  Var. repens, des s o l s  salins 
irrigué s. 
Nitraria schreberi e t  Cressa cretica,  l 'association qui s e  déve- 
c 
III - CONCLUSIONS GENERALES 
r 
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III - CONCLUSIONS GENE;RAUS 
i 
De. cet te  comparaison entre différents types de palmeraies, 
quelques remarques se dégagent nettement . 
Nous avons constaté une différence de rendement notable entre 
les palmeraies de type comercial e t  l e s  palmeraies de type mixte, les  premiè- 
res  arrivant à prod Lire deux fo is  plus dans certains cas, Les causes semblent 
a ins i  sc . répar t i r  : 
I e )  - Evdsomorphic e t  drainage 
Dam les oasis de8type mixte, les  conditions &nérales de drai- 
nage sont souvent peu satisfaisantes.  E h  e f fe t ,  nous avons pu voir qu'en s o l  
argileux aussi bien qu'en s o l  sablonneux, une tranche de I,40 m environ é t a i t  
nécessaire pour assurer les meilleurs rcndemmts (Mansourah, SCAST)  Or l e  
plan d'eau pour ce type de palmeraie se s i tue  fréquemment beaucoup plus près 
de l a  surface (Ben SaZd, Cheik%. Ahmed) . 
2g)  - Tours  d'eau e t  i r r igat ion 
Ce problème e s t  beaucoup t r o p  complexe pour que l 'on  puisse 
t i r e r  me conclusion dans l e  cadre de ce premier rapport; nous pouvons ccpen- 
dant déjà remarquer que lorsque l 'on compare les tours  d'eau de l a  SCAST avec 
ceux observés dans l e s  palmeraies avoisinantes qui sont de type mixte, on cons- 
t e  que les palmeraies du second t ype  ont tendance à, être surirrigdcs pendant 
l a  période de. développement o Ù  l 'eau leur e s t  la  moins nécessaire (décembre à 
m a i )  e t  sous-irriguées pendant l a  période oh leurs besoins en eau sont les  plus 
élevés (¡'Eté'>. Ceci pose l e  problème de 1 ' u t i l i t é  de la création de r6serves 
en eaur . *l. 
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Les oasis du type mixte n'utilisent pas d'engrais minéraux. 
4s) - Ecartenent 
La comparaison des 6cartonent dcs palaiers nontre que les oasis 
du type nixte sont souvent plantees trop serré. 
5 0 )  - Influence de l a  salure 
Ici on conpare deux oasis de type comercial, exploitkes sen- 
siblemnt avcc l es  r.6i;lcs tcchniqucs, et das un type de sol assez scriblablc, 
mis avec des eaux de salure différcntc (cam de la SCAST : 1 g r m e ,  2 environ 
de r6sidu sec par litre; eaux de la Soci& l'Oasis : 5,1 garmcs). On constato 
qu'me veristion de salurc de c c t  ordrc provoque une dininution de rendement 
dc 3/4, ceci sans tenir conptc de la diff6renco dans la qualit6 des fruits qui 
peut aussi intervenir . 
6 2 )  - Influence de l'hydronorphie de profondeur 
Lorsque l'hydronorphie dc profondeur se mnifcstc (profil 02- 
03 de la Société l'Oasis) les rendenents du dcglat ennour s'abaissent dos 2/3D 
B - ENRACINEMENT ET TSXTURE 
Io) - en sol argileux e t  bien drainé (Mansourah) les racines du deglat ennour 
se répzrtissont de façon plus régulière qu'en s o l  sablonneux et bien drainé 
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oÙ ICs racines se localisent 8. l a  p r t i e  supérieure du sul (horizon dc densité 
naxiim, corrcspondent 8. 90 
neux, alors quc cc m6m pourccntagc s ' é t a l c  6w 60 à, 70 ccntiillètrcs cn s o l  
linono-argileux. 
dcs racines se répar t i t  sur 40 cm cn s o l  sablon- 
20) - d'autre p a t ,  s i  on couparc l'cnracincncnt du p a h i e r  sur sol linono 
argileux 5 argileux, bicn drain6 (l\rimourah) avec l'enracincncnt du palrnicr sur 
s o l  ml drainé (Chcikh Ahr.led), on constate qu'cn s o l  na1 drainé, ICs racines 
6vltcnt ICs couchcs argilcuses en localisant leurs racines dans la couche supcr- 
f i c ic l lc .  
' 
3 2 )  - Eh pr6scnce de deux horizons : 
- L'un supcrficicl e t  t r è s  pcrn6ablc (sable f i n  liaoncux) . 
- L' aube  sous- jaccnt , iloin$ perc16able (linon sableux) l o s  racines 
du palrnier sc localisent surtout dans l e  l e r  horizon, mais au contact irncl6diat 
du second. 
Nous avons pu Qtabl i r  l 'cxistcnce de relations pr6cises entrc IC 
typc de v6g6tation c t  : 
- l a  nature du s o l  d'une part  
- IC degré d'hydronorphie d'autre part 
- 12) - Naturc du s o l  
Nous savons que des associations &&tales bicn définies sc 
d6veloppent a& des formtiom pCdologiquss posant dcs problems diffdrcnts 
dc mise cn valcur : terch (Tei?lbib), a rg i le  du pon'cicn (Cheikh med.) . Ceci 
J... 
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pernettra par 1'6tude des relakions sol-vdg6tation en cours une neilleure ap- 
prdciation des zones à mettre en valeur. 
22)  - D e a d  d'hydronorphie : 
D'autre part ,  des associations caroctdristiqucs se retrouvent 
dais des sols 8. dcgr6 d'hydronorphie diff6ronts, hydroiiorphic qui nous l'avons vu 
conditionne le conportcmcnt ct IC rcndcaent du pabicr. 
